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LE MOUVEMENT DE LA PAIX




Conférence de suivi du Traité de non-prolifération nucléaire : 

· des points d’appui  pour sauver la Planète de la menace atomique
· les états sous contrôle citoyens

Au terme de quatre semaines de travaux, marquées par une ambiance nouvelle, la Conférence d'examen du Traité de non-prolifération à New-York, a réussi à adopter par consensus un document comportant des plans d'actions sur les trois piliers
 du TNP.
Après l’absence de résultats de la conférence de 2005, le document de 2010 est révélateur des mobilisations qui se sont construites sur la planète et des convergences naissantes entre certains Etats, les institutions et les Ong pour construire un monde solidaire sans guerre et sans arme nucléaire.

La présence du Secrétaire général de l’Onu à la Conférence alternative des Ong l’avant veille de l’ouverture de la conférence d’examen, venu leur dire « vous êtes la conscience du Monde », a fortement donné confiance aux 250 citoyens de France présents à New-York, et aux 15 000 manifestants qui ont parcouru les rues de Manhattan le 2 mai pour abolir l’arme atomique.

Concernant le désarmement nucléaire, les engagements de la conférence de 2000 sont réaffirmés, notamment "l'engagement sans équivoque" d'éliminer les armes nucléaires. Les Etats dotés d’armes nucléaires sont clairement  interpellés. Ils se sont engagés à faire un rapport sur la mise en œuvre de leurs engagements à la Conférence préparatoire de 2014 et accepté que le but de la prochaine Conférence d'examen de 2015 soit "de considérer et décider des actions pour …  l'accomplissement complet de l'article VI". Le Mouvement de la Paix se félicite de cette obligation faîte aux Etats nucléaires de rendre de vrais comptes.

Des compromis ont été trouvés concernant la non-prolifération et la maîtrise de l’accès à la technologie civile, notamment sur les protocoles des garanties de sécurité de l’AIEA.

Une sorte de quatrième plan d'action, indique une série de recommandations pour établir une zone exempte d'armes nucléaires et de destruction massive au Moyen-Orient. Ainsi est proposée une conférence en 2012 sur la résolution de la conférence de 1995, appuyée par les États dotés de l’arme nucléaire et à laquelle devront participer tous les États de la région du Moyen-Orient. Un facilitateur sera chargé de mener des consultations avec l’ensemble des pays du Moyen-Orient, initiative salué par les pays arabes et les pays non-alignés. Le Mouvement de la Paix salue la décision de cette conférence, qui doit permettre de mettre Israël dans un processus international d’élimination des armes nucléaires.

La convention d’élimination des armes nucléaires, revendication du Mouvement de la Paix et des nombreuses Ong, présentes tout au long de ce mois de mai, est mentionnée à plusieurs reprises dans le document final comme proposition sérieuse soutenue par le Secrétaire général de l’Onu. C’est un acquis considérable, obtenu par consensus, malgré la ferme opposition de 4 puissances nucléaires (France, Etats-Unis, Grande-Bretagne, Russie).

Le Mouvement de la Paix se félicite que l'adoption de cette résolution finale, avec aussi ses limites et ses faiblesses, lance un signal positif à la communauté internationale comme  l'a déclaré le Président de la Conférence d’examen de 2010, M. Libran Cabactulan, des Philippines, estimant que les États parties avaient réussi à s’unir, « en dépit des réalités politiques complexes, pour réaffirmer la nécessité de renforcer encore les trois piliers du TNP et de maintenir ainsi l’élan mondial en faveur d’un monde débarrassé du fléau des armes nucléaires ».
Cette issue positive est le résultat de convergences complexes. L'Égypte, qui coordonnait les Pays non-alignés, a joué un rôle important. L'administration Obama a accepté des compromis difficiles. La campagne beaucoup plus large des forces de la société civile (ONGs avec la campagne ICAN, réseau des élus locaux, engagement nouveau des forces syndicales avec la Confédération syndicale internationale) ont participé de ce nouveau climat. Cela a donné les coudées plus franches que par le passé au Secrétaire Général de l'ONU, Ban Ki Moon, qui s'est engagé de manière très directe.
Pour le Mouvement de la Paix, il reste encore un long chemin à faire pour parvenir à un monde débarrassé de la menace atomique. L’attitude de la France est inquiétante. Même si elle n’est pas arrivée à briser un consensus tourné vers la volonté de résultats, notre pays est encore clairement apparu comme un frein majeur à l’accomplissement du vœu majoritairement exprimé sur la Planète de l’abolition des armes nucléaires.

Les 217 personnes de la délégation organisée par le Mouvement de la Paix sont fières du travail qu’elles ont accompli. Elles reviennent renforcées dans leur détermination à agir pour un monde plus sûr, libéré des armes nucléaires. Plus que jamais, elles entendent faire de la Culture de la paix une véritable alternative à la conception exclusivement militaire de la sécurité.
Sans attendre, les comités du Mouvement de la Paix s’engagent aux côtés de leurs partenaires français et internationaux dans la « Journée mondiale pour abolir l’arme nucléaire » initiée le 5 juin par le Campagne internationale pour abolir l’arme nucléaire.
Le Mouvement de la Paix
� Les trois piliers du Traité de non-prolifération concernent le désarmement (I), la non-prolifération (II) et l’accès à la technologie civile (III)





